
Marie, Mère de l'Eglise 

 

Mt 5, 12-20 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

 

En ce temps-là, 

voyant les foules, Jésus gravit la montagne. 

Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui. 

Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. 

Il disait : 

« Heureux les pauvres de cœur, 

car le royaume des Cieux est à eux. 

Heureux ceux qui pleurent, 

car ils seront consolés. 

Heureux les doux, 

car ils recevront la terre en héritage. 

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, 

car ils seront rassasiés. 

Heureux les miséricordieux, 

car ils obtiendront miséricorde. 

Heureux les cœurs purs, 

car ils verront Dieu. 

Heureux les artisans de paix, 

car ils seront appelés fils de Dieu. 

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, 

car le royaume des Cieux est à eux. 

Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, 

si l’on vous persécute 

et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, 

à cause de moi. 

Réjouissez- vous, soyez dans l’allégresse, 

car votre récompense est grande dans les cieux ! 

C’est ainsi qu’on a persécuté 

les prophètes qui vous ont précédés. » 

 

En ce lendemain du Temps Pascal, l'église, par la volonté du Pape François, nous invite à 

célébrer Marie, la mère de Jésus, comme Mère de toute l'église.... 

Elle le fait en nous invitant à partager son état d'esprit, elle qui la première, s'est mise à la 

suite de son Fils et a vécu les béatitudes. 

L'esprit qui nous a été donné pour suivre le Christ est celui des Béatitudes en effet : esprit 

qui ne se prévaut pas de sa propre richesse, de quelque forme de dureté ou de joie factice, 

d'injustice, etc. Mais esprit d'accueil de la richesse qui vient de Dieu, de sa douceur, de sa 

capacité à pleurer avec ceux qui pleurent afin de ne pas être seul dans la peine, de se battre 

et de souffrir pour la justice, esprit d'empathie profonde, de clarté du cœur, de paix entre 

tous, de capacité à endurer l'incomprehension voire la persécution et de se réjouir du 

Royaume de l'amour qui grandit caché en notre humanité. 


